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Nous sommes toujours 
confrontés aux changements

« Réunion au sommet » spéciale : le 7 mars dernier, les présidents se 
sont rencontrés lors de la réunion traditionnelle à Lucerne, au pro-
gramme du matin l’échange d’information en commun, l’après-midi 
les techniciens agricoles et les maréchaux-ferrants se sont préoccupés 
des affaires spécifiques à leur branche.

Pour la première fois, Jörg Studer, nou-
veau président de l’Association profes-
sionnelle technique agricole, a accueilli 
les quelque 60 personnes présentes. 
Il a abordé les défis que doit relever 
la branche. « Nous sommes toujours 
confrontés aux changements » a-t-
il constaté : dans la famille, dans les 
entreprises, mais également au sein 
de l’USM. En se référant au marché 
des tracteurs en Suisse et aux chiffres 
du pouvoir d’investissement des en-
treprises agricoles en Allemagne, il a 
montré qu’à l’avenir on continuera à 
investir et que notre branche peut en 
profiter. Cependant, cela implique de 
se montrer ouvert aux nouveautés et de 
continuer à se former. Les entreprises 
ne sont pas les seules à devoir trans-
mettre les connaissances au plus haut 
niveau, l’USM est également concer-
née.
Ruth Merz a présenté des comptes 
annuels positifs. L’Association profes-
sionnelle et le Centre de formation y 
ont contribué. Elle a également consta-
té avec satisfaction que l’Association 
réussit toujours, malgré un important 
degré d’organisation, à acquérir de 
nouveaux membres et en conclut que 
l’Association est très attrayante en rai-
son de sa proximité avec la formation. 
Peter Aebischer, directeur de l’Associa-
tion professionnelle technique agricole, 
a informé au nom de Christina Anliker, 
absente, sur les activités de la Commis-
sion économique : le point de rencontre 
technique agricole Suisse (ancienne-
ment journée des commerçants), la 
journée Go4women, l’atelier certificats 
de travail et la foire Agrama constituent 
les priorités de cette année.
Christoph Andenmatten, le nouveau 
directeur de l’USM, a relaté le dérou-
lement d’une année associative et 
démontré ainsi que l’Association faî-
tière et les régions échangent leurs 
expériences et trouvent des solutions. 
Il a constaté que l’Association disposait 
d’un très bon personnel prêt à relever 

Ruth Merz präsentiert eine positive Jahres-
rechnung. 

Ruth Merz présente des comptes annuels 
positifs. 

Christian Krieg und Richard Hasler führen 
durch die Versammlung der Hufschmiede. 

Christian Krieg et Richard Hasler dirigent la 
réunion des maréchaux-ferrants. 

Die neuen Präsidenten: Jürg Köchli (links), 
MPK-Präsident, und Jörg Studer, Präsident 
Fachverband Landtechnik.

Les nouveaux présidents : Jürg Köchli  
(à gauche), président de la CEM, et Jörg Studer, 
président de l’Association professionnelle  
technique agricole. 

les défis et offrir une plus-value à ses 
membres.
Christian Hofer, conférencier invité et 
vice-directeur de l’Office fédéral de 
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Wir stehen immer wieder  
vor Veränderungen
«Gipfeltreffen» der besonderen Art: Am 7. März trafen sich die Fach- 
präsidenten zur traditionellen Jahrestagung in Luzern – am Morgen 
zum gemeinsamen Informationsaustausch, am Nachmittag widmeten 
sich Landtechniker und Hufschmiede ihren branchenspezifischen An-
liegen.

Erstmals begrüsste Jörg Studer, der 
neue Präsident des Fachverbandes 
Landtechnik, die gut 60 Anwesen-
den. Er ging auf die Herausforde-
rungen ein, mit welchen die Branche 
konfrontiert ist. «Wir stehen immer 
wieder vor Veränderungen», stellte 
er fest: in der Familie, in den Betrie-
ben und auch innerhalb der SMU. Mit 
einem Blick auf den Traktorenmarkt 
in der Schweiz und auf Zahlen über 
die Investitionskraft von Lohnbe-
trieben in Deutschland zeigte er auf, 
dass auch in Zukunft investiert wird 
und dass unsere Branche davon pro-
fitieren kann. Allerdings bedingt dies, 
Neuem gegenüber offen zu sein und 
sich stetig weiterzubilden. Nicht nur 
die Unternehmer, sondern auch die 
SMU ist dabei gefordert, auf höchs-
tem Niveau Wissen zu vermitteln.
Ruth Merz präsentierte eine positive 

Jahresrechnung. Fachverband wie 
Bildungszentrum trugen dazu bei. 
Mit Zufriedenheit konnte sie auch 
feststellen, dass es trotz hohem Or-
ganisationsgrad immer wieder ge-
lingt, neue Mitglieder zu akquirieren 
und schloss daraus, dass der Ver-
band dank seiner Nähe zur Bildung 
in hohem Masse attraktiv ist. Für die 
abwesende Christa Anliker berichtete 
Peter Aebischer aus der Wirtschafts-
kommission: Treffpunkt Landtechnik 
Schweiz (vormals Händlertagung), 
Go4women-Tagung, Workshop Ar-
beitszeugnisse und das Agrama- 
Messetraining sind Schwerpunkte 
dieses Jahres. 
Der neue SMU-Direktor Christoph 
Andenmatten schilderte den Ablauf 
eines Vereinsjahres und zeigte damit 
den Austausch und die Lösungsfin-
dung des Dachverbandes mit den 

Jörg Studer, der neue Präsident des  
Fachverbandes Landtechnik. 

Jörg Studer, le nouveau président de 
l’Association professionnelle technique 
agricole. 

Regionen auf. Er stellte fest, dass der 
Verband personell gut aufgestellt ist, 
um sich den Herausforderungen zu 
stellen und allen seinen Mitgliedern 
einen Mehrwert zu bieten.
Gastreferent Christian Hofer, Vizedi-
rektor des Bundesamtes für Land-
wirtschaft, stellte die Auswirkungen 
der Agrarpolitik 2014 – 2017 auf die 
Landtechnikbranche dar. Sichere Le-
bensmittelversorgung, Pflege der 
Kulturlandschaft, Förderung naturna-
her, umwelt- und tierfreundlicher Pro-
duktionsformen sind einige Schwer-
punkte des Bundes. Damit steht ein 
beträchtlicher Teil der Gelder auch 
für Investitionen in die Landtechnik 
zur Verfügung. Ob dies wirklich in 
dem von ihm dargestellten Ausmass 
stattfindet, wurde beim Mittagessen 
allerdings etwas in Zweifel gezogen, 
da ein nicht unerheblicher Teil der 
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Gastreferent Christian Hofer, Vizedirektor des Bundesamtes für Land-
wirtschaft, stellt die Auswirkungen der Agrarpolitik 2014 – 2017 auf die 
Landtechnikbranche dar.

Christian Hofer, intervenant invité et vice-directeur de l’Office fédéral de 
l’agriculture, présente les conséquences de la politique agricole 2014 – 
2017 sur la branche de la technique agricole. 

Paul Andrist: «Es braucht uns weiterhin, das beruhigt mich.»

Paul Andrist : « on aura toujours besoin de nous, cela me rassure. »

Ruth Merz im Gespräch mit Ehrenmitglied Johann Jucker sen.

Ruth Merz s’entretient avec Johann Jucker, membre d’honneur. 

l’agriculture, a exposé les conséquences 
de la politique agricole 2014 – 2017 sur 
la branche de la technique agricole. La 
garantie de l’approvisionnement ali-
mentaire, l’entretien du paysage agri-
cole, la promotion de formes de produc-
tion plus naturelles, dans le respect de 
l’environnement et des animaux sont 
quelques priorités de la Confédération. 
Ainsi une part importante de l’argent 
est également disponible pour les in-
vestissements dans la technique agri-
cole. Cependant, lors du repas de midi 
certains ont émis des doutes quant à 
la réalisation dans la mesure mention-
née, vu qu’une partie non négligeable 
de l’argent va dans les régions de mon-
tagnes faiblement mécanisées.
« On aura toujours besoin de nous, cela 
me rassure » a déclaré Paul Andrist, 
directeur du Centre de formation d’Aar-
berg, en se référant à la présentation 
de Christoph Andenmatten et Chris-
tian Hofer, lorsqu’il s’est exprimé sur 
l’état actuel des travaux d’extension du 
Centre de formation d’Aarberg. Il a pré-
senté l’état d’avancement du CFA et a 
appelé les régions à exprimer leurs avis 
et suggestions afin de permettre une 
meilleure assise au sein de l’Associa-
tion. Le besoin en locaux est bien réel, 
en effet pour la classe pilote « prépara-
tion à l’examen professionnel construc-
tion métallique et constructeurs métal-
liques » il y a déjà plus de personnes 
inscrites que de places disponibles. 
Thomas Jäggi, le nouveau chef de projet 
formation professionnelle, a informé sur 
le compte à rebours pour les SwissS-
kills. Son objectif est de passionner un 

maximum de jeunes en âge de choisir 
un métier et de membres pour la visite à 
Berne et de motiver ainsi les participants 
à la compétition et de profiter de l’occa-
sion de la foire professionnelle pour leur 
propre « Networking ».La date à retenir 
sur l’agenda : 17 au 21 septembre 2014 !
L’après-midi, les techniciens agricoles et 
les maréchaux-ferrants se sont séparés 
pour traiter leurs propres affaires. Chez 
les techniciens agricoles, Paul Mooser 
a accueilli Andreas Baumgartner, nou-
veau président de ch.motoristes, en 
tant que membre de la CT technique 
communale et agricole. Stefan Marti a 
présenté les changements dans la loi sur 
la circulation routière pour les véhicules 
à vitesse maximale limitée, la conduite 
avec les phares allumés la journée et le 
projet « freins contrôlés ». Il est impor-
tant de se tenir au courant des dernières 
connaissances pour améliorer la sécuri-
té en ce qui concerne les véhicules. Tho-
mas Jäggi a présenté le fil conducteur 
pour la sélection d’un apprenti, le défi 
pour trouver un apprenti qui réponde 
aux exigences physique, psychique 
et sociale de la profession et qui reste 
dans la branche par la suite augmente 
toujours. Les maréchaux-ferrants ont 
également abordé la formation : la for-
mation initiale et la cérémonie pour les 
apprentis. La discussion sur la formation 
continue sous la forme de séminaires du 
soir était également animée. La nouvelle 
version du matériel pédagogique eHoof 
est maintenant disponible et il faut espé-
rer que l’argent de sa commercialisation 
soit bientôt disponible pour la traduc-
tion française. 

Rob Neuhaus
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Gelder in die schwach mechanisier-
ten Bergregionen fliesst.
«Es braucht uns weiterhin, das be-
ruhigt mich», meinte Paul Andrist, 
Leiter des Bildungszentrums Aar-
berg in Bezug auf die Ausführun-
gen von Christoph Andenmatten 
und Christian Hofer, als er über den 
aktuellen Stand der Erweiterung 
des Bildungszentrums Aarberg be-
richtete. Er stellte die bisherige Ent-
wicklung des BZA dar und rief die 
Regionen dazu auf, ihre Meinung 
und Anforderungen einzubringen, 
damit eine möglichst breite Abstüt-
zung im Verband zustande kommt. 
Dass Raumbedarf besteht, liegt auf 
der Hand – für die Pilotklasse «Vor-
bereitung Berufsprüfung Metallbau 
und Metallbaukonstrukteure» hat 
es bereits mehr Anmeldungen als 
Plätze. 
Über den Countdown für die Swiss-
Skills berichtete Thomas Jäggi, der 
neue Projektleiter Berufsbildung. 
Sein Ziel ist es, möglichst viele Ju-
gendliche im Berufswahl-Alter und 
Mitglieder für den Besuch in Bern 
zu begeistern, dadurch die Wettbe-
werbsteilnehmer zu motivieren und 
selber den Besuch an der Berufs-
messe zum eigenen Networking zu 
benutzen. Das Datum für die Agenda: 
17. – 21. September 2014!
Nach dem Mittag trennten sich Land-
techniker und Hufschmiede und be-
handelten ihre eigenen Anliegen. 
Paul Mooser bei den Landtechnikern 
begrüsste Andreas Baumgartner, 

Thomas Jäggi stellt die Vorarbeiten für die SwissSkills vor.

Thomas Jäggi présente les travaux préliminaires pour les SwissSkills.

Paul Mooser, Ressortleiter Kommunal- und Landtechnik.

Paul Mooser, responsable de la technique agricole et communale. 

Stefan Marti über Änderungen im Strassenverkehrsgesetz, Fahren mit 
Licht am Tag und das Projekt «Geprüfte Bremsen».

Stefan Marti sur les changements dans la loi sur la circulation routière, 
la conduite avec les phares allumés la journée et le projet « freins 
contrôlés ».

neuer Präsident der ch.motoristen, 
als Mitglied der TK Kommunal- und 
Landtechnik. Stefan Marti führte aus 
über Änderungen im Strassenver-
kehrsgesetz für Fahrzeuge mit be-
schränkter Höchstgeschwindigkeit, 
über Fahren mit Licht am Tag und 
über das Projekt «Geprüfte Brem-
sen». Nach wie vor gilt es, sich lau-
fend auf den neuesten Wissensstand 
zu setzen, um die Sicherheit rund um 
die Fahrzeuge zu verbessern. Tho-
mas Jäggi stellte den Leitfaden für 
die Selektion eines Auszubildenden 
vor – die Herausforderung, Lernende 
zu finden, welche den physischen, 
psychischen und sozialen Anforde-
rungen des Berufs genügen und der 
Branche auch nach der Ausbildung 
erhalten bleiben, steigen stets. Auch 
bei den Hufschmieden kam die Aus-
bildung zur Sprache: Grundbildung 
und Ehrung für die Lernenden, aber 
auch die Weiterbildung in Form von 
Abendseminaren wurden lebhaft 
diskutiert. Die überarbeitete Version 
des Lehrmittels eHoof steht dem-
nächst zur Verfügung und es ist zu 
hoffen, dass dank der Vermarktung 
möglichst bald das Geld für die fran-
zösische Übersetzung zur Verfügung 
steht. 

Rob Neuhaus




